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SOCIETE BOTANIQUE DE FRANCE. 


SEANCE DU 10 MAI 1872. 


PRESIDENCE DE M. L’ABBE CHABOISSEAU, VICE-PRESIDENT. 


M. Eug. Fournier, secretaire, donne lecture du proces-verbal de 
la seance du 26 avril, dont la redaction est adoptee. 

M. le President annonce trois nouvelles presentations. 

M. le Secretaire general donne lecture de la note suivante qu’il 
vient de recevoir de M. le docteur Roussel : 

Nous avons le regret d’amioncer la mortde M. Alphonse de Brebisson. 11 est 
d6c6d6 a Falaise (Calvados), le 26 avril, danssa soixante-quatorzieme annee. 
C’6taitun des naturalistes les plus distingues de la France. La plupart de ses tra- 
vauxsont insures dans les Memoires dela Societe Linneenne de Normandie; 
parmi eux nous citerons : 


Coup d’oeil sur la vegetation de la basse Normandie. Caen, 1829. 

Algues des environs de Falaise (en collaboration avec Godey), avec planches coloriees, 
4835; ouvrage tres-rare et tres-estime. 

Flore de la Normandie; quatre editions (1836, 1849, 1859, 1869). 

Considerations sur les Diatomees et essai d’une classification, 1838. 

Notes sur quelques Diatomees des environs de Cherbourg, avec une planche, 1867. 

Les Desmidiees de la basse Normandie, avec deux planches, 1856. 


On lui doit aussi plusieurs excellents articles sur les Diatomees et les Des- 
midiSes, insures dansle Dictionnaire d’histoire naturelle de d’Orbigny. 

Par sa science, par son caract^re bicnveillant et si devoue envers tous les 
naturalistes en relation avec lui, M. de Brebisson mcrite tous les regrets de la 
Soci6t6 botanique de France, dont il a longtemps fait partie. 

Roussel. 


Paris, 10 raai 1872. 


L’ordre du jour appelle la Societe a fixer la date de la session 
extraordinaire de cetle annee, dont le but a deja ete arrete dans 
la seance du 23 fevrier dernier. 

M. le Secretaire general donne lecture d’une lettre de M. le pro- 
fesseur J. E. Planchon (de Montpellier), qui promet son concours 
a cette session, et pourrail y amener quelques eleves des Ecoles de 
Montpellier, pourvu qu’elle putctre close au plus tard le 10 juillet, 
en raison des examens de fin d’annee. 


La Societe, apres discussion, decide que l’ouverture de la session 
aura lieu & Prades (Pyrenees-Orienlales) le l er juillet prochain. — II 
est decide en outre que les seances annoncees comme devant etre 
tenues a Paris le 28 juin et le 12 juillet seront supprimees. 
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SEANCE DU 10 MAI 1872 . 

M. Brongniart presenle a la Societe, de la part de M. le comte 
Gaston de Saporta, les cinq premiers fascicules de sa Flore fossile 
du terrain jurassiqne de France , el donne quelques details sur 
cetle importante publication. 

M. Rivet presente, au nom de MM. J. Groenland, M. Cornu et au 
sien, une brochure sur les preparations microscopiques. 

M. Delondre, vice-secretaire, donne lecture de la communication 
suivante, adressee a la Societe : 


SUR UNE FLOr.ULE ADVENTICE OBSERVEE DANS LE DEPARTEMENT DE LOIR-ET-CHER 

EN 1871 ET 1872, par M. Adrien FRAACUET. 

(Cour-Cheverny, ler m ai 1872.) 


La presence do l’armee frangaise dans les diverses regions ou elle a du pas¬ 
ser et sejourner en 1870 et 1871, aet6 suiviede ^apparition d’un grand nom- 
bre de plantes inconnues auparavant dans la contr6e. Partout ou les troupes 
ont camp<5, des especes etrangeres se sont moil trees, souvenl en excessive 
abondance, au point de constituer de veritables prairies sur des terrains ou 
nulle vegetation n’exislail auparavant. Toute une cohorte de L6gumineuses et 
de Graminees, apparlenant a des climals plus cliauds, envabit noire sol et se 
developpa a cole de nos plantes indigenes, bientot 6clips6es par la vegetation 
vigoureuse de ces etrangeres. 

II n'etait pas difficile d’assigner une cause a cetle dissemination, operee lout 
nalurellement par des fourrages, d’origine souvent lointaine, dont les che- 
vauxavaient et6 presque exclusivement nourris pendant la cainpague. Le ter¬ 
rain, fume et pi6tinc parfois durant plusieurs jours, se trouvait dans des con¬ 
ditions excellentes pour recevoir lesgraines. Aussi, lorsque tonics ces plantes 
furent developpees, cliaque emplacement ayant servi de ratelier et d’ecurie 
au cheval demeura indique par la luxuriantc vegetation qui le recouvrait. 


En presence d’un fait qui se manifestait sur une aussi grande echelle, j’ai 
pense qu’il serait interessant d’observer avec soin cette tlorule advenlice, qui 
servira peut-etrede point de depart a l'introduction dans le centre de la France 
de certaines especes que Ton serait tres-etonne d’y reucontrer dans quelques 

annees, si I’on meconnaissait Icur origine. 

Je ne doute pas que des observations analogues n’aient ete failes sur d’autres 

points. D6ja noire honorable colleguc M. Nouel, dirccteur du musee d’Or- 
leans, a consigne le resultat de ses recherches ainsi que de cellos de MM. Ber- 
thelot et Humuicki, dans une note inseree dans les Mcmoires de la Societe 

des sciences et lettres de VOrleanais . 

Dans le departement de Loir-ct-Cher, trois localites seulement ont ete 

explorees avec soin. M. E. Nouel, professeur de physique au Iyc6e de Yen- 



